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-Tes joliment bête de t'faire du tourment! Fais donc comme moi, moque-toi de cela. Et puis ce Gro-"sîàrd n'est pas un journalsérieux. C'est peut-être pas vrai !
-Oh !· les Canayens ! les Canayens !

1 On demandait à un directeur
d'hôpital comment vont les affai-
res:

-Oh 1 très bien, très bien, ré-
pondit-il; nous re!usons du mon-
de tous les jours.

Une assez jolie tournure de
phrase:
. -Est ce que votre ami Z......

-est d'une bonne santé?
-Je ne sais pas; mais il mar-

che derrière un fameux ventre?

Un peintre imprussionniste a.
invité un de ses amis à venir
admirer une nature .morte'qu'il
vient d'achever.

-Heim l vieux frère, est-ce

-Superbes, ces légumes,:
.-Et ce clorniclon, st ce'ente

--Ah c'est ut cornichon ?
Årvelleux, lé. ornichon

- Ahi'ec

On parlait de -certain docteur.
4rès.clérical; -, .' -.

-J'aimebeaucoup son genre,
dit Mme .de, C..,il a de la din.
cour, de l'onction. j .. -..

-ouii mais aved.ses clients,.il.
la pusse à l'est-éme. .

-Je vous aime!
Et ses mains transformées en étau serraient toujours.
Un gardien de la paix, qui suivait la scène avec curiosi-

té, jugea qu'il était temps d'intervenir, et, empoignant Sté-
phane, lc conduisit au violon.

Devant le commissaire, Stéphane s'expliqua tant bien
que mal, mais il s'expliqua.

II

---je vols ça, 'l

di-le vsa àgstrat, vous êtes timide.
-Oh! etîaordi irement timide.
-Jusqu'à l'assasinat,.inclusivetnent.. :...,

,n Ovit bienuestéplge,e issait pa4 de, toute ses
faculfés. UÏe vieill hab Mjg m goteég.
ronn. A sa pe, et Sté-
phane s'en aljl'Ï 'e *- M . sinthe fut
sa consolatrice itn j pge.ratija<,son homme,
et, au moment J quitiaéizl olins l'oreille
cem.otsisspr

. -Est ce que tu crois qu'elle m'aurait aimé si 'avais osé
le lui dire ?
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-Parlez toujours, parlez encore
Je vous écoute à deux genoux,
Comme l'on fait quand on adore
Parlez toujours, parlez encore
Je n'entends rien qui soit plus doux.

Priez toujours prie4encore
La prière ešt'ixn-clhnt d'aihour -" .

Priez toujours, pries encore,. ' i
RiÏn:de plus bèau ne voltle joui.

Chintez toujotrsN: chantez encore -

Mes souvenirs vont se lever
Au on de otire voix sonoie,
Chantez tojours, chttez encore
Ri 'de us pur ne ai .r er
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Un bon bourgeois raconte,
avec indignation, à son avocat,
qu'on 's'est permis d'i primer
son nom dans " und feulle pu-
blique."

-On vous a diffamé, calomnié.
-Nullement; mais...
-Et vous vous plaignez! Sa-

chez que j'ai un -client, ancien,
marchand de moutarde, archi-
millionnaire, qui donnerait 10j,
000 francs pour étre éreinté, dans
une feuille de chou ?

lis réservistes demand'ent éher-
giquement des explications 1

lis ont lu dans bon nombre de
jourdaux de Paris et de la pro-
.vince cette singu!ière nouvelle ;

" Le génie construit des rate-
liers pour les réservistes."

Deux chasseurs soupent.idans
-une forme. î ., r
i Tout àaconp l'ui d'e uilfait la
grimace;:appelle láI téN r et
luifait constater l'a
trèd beau acheveu •
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-MonDieu 1oui,-c'on estæn
toit-de Meme. Excu êeoim mes
sleu'rs.' J<'croyaîblenlcs'ir

enl@Is .oils.


